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La grotte de La Marche est bien connue pour son 

art, en particulier les blocs gravés de figures ani-

males et humaines. À la fin des années 30, 

L.  Péricard et S. Lwoff, puis L. Pradel dans les 

années 50, ont découvert plusieurs restes humains 

qu’ils ont attribués au Magdalénien. Entre 1988 et 

1993, la réévaluation stratigraphique et le tamisage 

des déblais réalisés par J. Airvaux a livré de nou-

veaux restes humains  : un fragment de pariétal, quatre fragments 

de mandibules d’adultes et d’enfants et 35 dents isolées. La data-

tion directe d’une de ces dents isolées confirme une attribution au 

Magdalénien moyen ancien. Dans cette étude, nous décrivons les 

dents humaines magdaléniennes de la grotte de La Marche décou-

vertes lors du tamisage par J. Airvaux. Cette série est composée de 

49 dents permanentes et déciduales (35 dents isolées et 14 dents 

incluses sur les fragments mandibulaires) qui représentent un nom-

bre minimum de neuf individus, incluant trois adultes et six imma-

tures. Les dimensions dentaires de La Marche se placent dans la 

variabilité des échantillons de comparaison datés du Paléolithique 

supérieur et de l’Holocène, mais montrent un signal contrasté selon 

les types de dents. La grotte de La Marche est ainsi un des sites 

magdaléniens européens ayant livré le plus grand nombre de restes 

humains. Cette série de vestiges fournit de nouvelles données 

paléobiologiques et enrichit nos connaissances sur la variabilité 

dentaire des populations contemporaines du Magdalénien moyen.
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INTRODUCTION 

La grotte de La Marche est un des sites magdaléniens 
majeurs de la Vienne. Sa célébrité tient à la découverte de 
blocs gravés de figures animales et humaines. Le nombre 
de représentations d’hommes, de femmes et d’enfants, et 
leur réalisme souligné à de multiples reprises, assurent à 
cet art une grande originalité comparé à celui de Dordogne 
(e.g. Airvaux 2001, 2011). Cette originalité caractérise aussi 
l’art mobilier ou pariétal d’autres sites de la Vienne, 
comme la grotte des Fadets, le réseau Guy Martin et le Roc-
au-Sorcier (e.g. Airvaux et Mélard 2006 ; Pinçon 2010). De 
1988 à 1993, une révision du site et un tamisage à l’eau 
d’une grande partie des déblais par l’un d’entre nous (JA) 
démontre la faible représentativité des collections Lwoff 
ou Pradel1 (Airvaux 2001 ; Granger et Airvaux 2010). En effet, 
ce sont plusieurs milliers d’objets qui sont découverts au 
cours de cette opération : outils de silex, d’os, éléments 
de parure, art mobilier, ossements de faune et vestiges 
humains. Ces derniers comprennent un fragment crânien, 
quatre fragments de mandibules et 35 dents isolées 
représentant plusieurs individus (Henry-Gambier 2010). 
L’objectif de cet article est de présenter l’ensemble des 
vestiges dentaires, de préciser un nombre minimum 
d’individus et d’analyser les caractéristiques morphomé-
triques externes de ces dents. 

CONTEXTES GÉOGRAPHIQUE, GÉOLOGIQUE, 
STRATIGRAPHIQUE 

La grotte de La Marche est située sur la commune de 
Lussac-les-Châteaux à 35 km au sud-est de Poitiers (fig. 1). 
Ouverte au sud, elle est creusée dans les calcaires 
jurassiques du Bathonien-Bajocien qui forment des 
falaises hautes d’une vingtaine de mètres en rive droite 
du ruisseau du Petit Moulin, affluent de la Vienne. La grotte 
a été aménagée à la période historique. Une habitation, 
datée par une monnaie de la fin du XVIIIe siècle trouvée 
dans le sol de terre battue, y sera construite. À cette 
époque, le remplissage sera évacué en totalité sur un 
quart de la superficie interne, soit environ 80 m2. Des murs 
seront bâtis, retenant les terres et formant une façade 
(Péricard et Lwoff 1940). Les sédiments seront utilisés pour 
former un jardin en terrasse en avant de la grotte. Les 
pierres calcaires, dont certaines gravées, seront intégrées 
aux murs intérieurs et extérieurs (Airvaux 2001). Dans cette 
zone, les niveaux antérieurs aux aménagements seront 
totalement détruits, des lambeaux anciens pouvant 
subsister dans des anfractuosités du fond rocheux. 

Vers 1914, la cavité est explorée par H. Lavergne qui y 
collectera quelques vestiges lithiques. La grotte de La 
Marche ne sera officiellement (re)découverte qu’en 1937 
par L. Péricard, dont les fouilles avec S. Lwoff se 
dérouleront de 1937 à 1938. Les premiers fouilleurs ne 

[1] Le matériel découvert dans la grotte de La Marche est conservé dans diverses ins-
titutions : Muséum National d'Histoire Naturelle (collection Lwoff ), Musée de Poitiers 
(collection Péricard, collection Lavergne), Musée d'Archéologie nationale (collection Lwoff), 
Musée du Grand-Pressigny (collection Lwoff). La collection L. Pradel appartient pour partie 
à la commune de Lussac-les-Châteaux et à ses héritiers. Divers éléments relèvent de 
collections privées. On ignore bien sûr l'importance des prélèvements effectués par les 
clandestins.

Human teeth, Middle Magdalenian, 
radiocarbon date, dental morphology, 
crown dimensions.
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The Magdalenian human teeth from the La Marche 

cave (Lussac-Les-Châteaux, Vienne, France) 

The cave of La Marche is well known for its rock art, 

especially engraved blocks of animal and human 

figures. At the end of the ‘30s L. Péricard and S. 

Lwoff, and then L. Pradel in the ‘50s, discovered 

several human remains that were attributed to the 

Magdalenian. Between 1988 and 1993, the stratigra-

phic reassessment and the sieving of previous backdirt made by J. 

Airvaux yielded new human remains: a fragment of parietal bone, 

four mandibular fragments from immature and adult individuals, 

and 35 isolated teeth. The direct dating of an isolated human tooth 

confirms the attribution to the Early Middle Magdalenian. In this 

study, we describe the Magdalenian human teeth from La Marche 

discovered during the reassessment made by J. Airvaux. This collec-

tion is composed of 49 permanent and deciduous teeth (35 isolated 

teeth and 14 teeth included in mandibular fragments) and represent 

a minimum number of nine individuals, including three adults and 

six immature individuals. The dental dimensions of La Marche are 

included in the variability shown by the comparative samples dated 

from the Upper Palaeolithic and Holocene, but show a contrasted 

signal between tooth types. The cave of La Marche is one of the 

European Magdalenian sites with the largest number of human 

remains. This collection provides new paleobiological data and 

extends our knowledge on the dental variability of Middle 

Magdalenian populations. 
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relèveront pas de coupe stratigraphique et leur des-
cription des dépôts au fur et à mesure de l’avancée des 
fouilles est peu précise. L. Péricard mentionne un petit 
niveau de Magdalénien V et VI mais attribue l’essentiel du 
remplissage au Magdalénien III (Péricard et Lwoff 1940). 
L. Pradel (1958), qui y fera une brève incursion à la fin des 
années 50, décrit dans la partie centrale une couche 
magdalénienne d’épaisseur variable (15 à 60 cm) en 
fonction des irrégularités du substrat rocheux. Il admet 
son appartenance à une seule culture tout en indiquant 
qu’en certains points, elle est divisée par un niveau 
d’éboulis et un de sable (ca. 5 cm).  

La révision stratigraphique du site et le tamisage des 
déblais ont été effectués entre 1988 et 1993 (Airvaux 2001 ;   
Airvaux et al. 2012). La coupe stratigraphique (fig. 2), relevée 
à l’entrée de la cavité, montre de bas en haut la succession 
suivante : 
- Substrat rocheux ; 
- Couche magdalénienne riche en hématite parfois 
subdivisée en lentilles ; 
- Éboulis de plaques et plaquettes calcaires sur 30 cm ; 
- Sédiment dolomitique avec tuiles et tessons historiques. 

— FIGURE 1 — 

Localisation géographique de la grotte de La Marche, commune de Lussac-les-
Châteaux (Vienne, France). CAO : J. Airvaux.

Location of the La Marche cave, town of Lussac-les-Châteaux (Vienne, France). 
CAD: J. Airvaux.

FIGURE 2 

Coupe transverse réalisée près de 
l’entrée de la grotte de La Marche. 
1  : couche historique (sédiment 
dolomitique, humus, tuiles, céra-
miques) ; 2 : couche à plaquettes et 
sédiment dolomitique ; 3 : couche 
de sédiment argilo-dolomitique, 
avec à la base, les strates contenant 
le Magdalénien moyen. CAO  : 
J. Airvaux. 

Stratigraphic section near the 
entrance of the La Marche cave. 
1: historical layer (dolomite sedi-
ment, humus, tiles and shards); 2: 
layer with limestone plates and 
dolomite sediment; 3: limestone-
dolomite sediment, with at the bot-
tom, the Middle Magdalenian 
layers. CAD: J. Airvaux.
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Les observations confirment la présence d’un seul ensem-
ble paléolithique correspondant sans doute à un ou 
plusieurs épisodes d’occupation attribuables au 
Magdalénien moyen à sagaie de Lussac-Angles. 

Une date 14C obtenue par la méthode classique (Ly-2100 : 
14 280 ± 160 BP, Pradel 1980), place la couche 
magdalénienne dans l’intervalle 17 912 – 17 001 cal BP2. 
Trois des quatre dates en SMA obtenues sur os de faune 
s’échelonnent entre 18 277 – 17 457 cal BP (Brou et al. 2013) 
et sont cohérentes avec une attribution au Magdalénien 
moyen ancien (Langlais et al. 2016). La datation de l’une 
des dents humaines confirme cette attribution à une 
phase ancienne du Magdalénien moyen (cf. infra). 

HISTORIQUE DES DÉCOUVERTES 
DES VESTIGES HUMAINS 

Les fouilles anciennes ont livré quatre vestiges humains 
immatures et adultes : 
- LC1, un fragment de mandibule adulte sans dent3 (Patte 
1952) ; 
- LC2, une troisième molaire supérieure gauche totalement 
calcifiée (Patte 1952) ; 
- LC3, une troisième prémolaire inférieure gauche4 (Patte 
1957) ; 
- LC4, une seconde molaire déciduale inférieure droite 
(Patte 1957). 
LC1-2 ont été découverts par S. Lwoff et L. Péricard en 1937-
38 alors que LC3-4 ont été trouvés par L. Pradel dans les 
années 50. Ces vestiges ont été attribués au Magdalénien 
par leurs découvreurs. Toutefois les quelques indications 
disponibles sur la position stratigraphique de ces vestiges 
(Péricard et Lwoff 1940 ; Patte 1952, 1957) ne permettent 
pas d’assurer leur ancienneté avec certitude. En 1985, l’une 
d’entre nous (DHG) avait pu examiner la molaire déciduale 
LC4 chez L. Pradel. Elle appartenait à un enfant dont l’âge 
se situerait entre 4 et 9 ans. On ignore le lieu de dépôt 
actuel des autres vestiges, leur révision est donc 
impossible. 

Le tamisage récent des déblais a livré 35 dents isolées et 
quatre fragments de mandibules d’adultes et d’enfants 
(Henry-Gambier 2010) ainsi qu’un fragment d’os pariétal 
d’adulte trouvé dans une anfractuosité du socle (Granger 
et Airvaux 2010 p. 136 fig. 8). Le squelette infracrânien n’est 
pas représenté dans l’assemblage qui nous a été confié 
pour étude. Cependant, un réexamen récent de la faune 
aurait permis d’identifier des phalanges humaines et un 

[2] Toutes les dates sont calibrées à 95,4 % avec OxCal 4.4 en utilisant la courbe intcal20 
(Reimer et al. 2020).

[3] Dans Oakley et al. (1971 p. 133), LC1 correspond à la symphyse mandibulaire d’un enfant 
de 7 ans. Lwoff (1943) présente p. 174 une photo d’un fragment de mandibule immature 
avec deux dents en place, qui n’est ni mentionnée ni décrite dans le texte, et dont seule 
la légende nous indique « La Marche, Magdalénien III. Document ostéologique. Fragment 
de mandibule inférieure d’enfant de 7 ans ».

[4] Dans Oakley et al. (1971 p. 133), LC3 est indiquée comme étant une première molaire 
déciduale inférieure gauche d’enfant. 

fragment de fémur (Garcia et al. 2017). Enfin excepté le 
fragment de voûte crânienne, l’origine spatiale et strati-
graphique des vestiges est inconnue. 

DATATION DES VESTIGES HUMAINS 

Une des dents humaines isolées (N° 25) a été sélectionnée 
pour datation en SMA dans le cadre du programme 
MAGDATIS (Pétillon et al. 2016). Indemne de toute trace de 
produit de consolidation, l’âge conventionnel obtenu 
(tabl. 1, OxA-30980 : 14 685 ± 75 BP, Barshay-Szmidt et al. 
2016) se situe dans l’intervalle 18 215 – 17 789 cal BP. Ce 
résultat, proche de ceux obtenus sur os de faune (Brou et 
al. 2013), correspond aussi à une phase ancienne du 
Magdalénien moyen. Le choix de cette dent par tirage au 
sort et l’homogénéité de l’état de conservation des 
différentes dents plaident en faveur d’une appartenance 
de la série à un même ensemble culturel – le Magdalénien 
moyen.  

MÉTHODES 

29 des 49 dents ont été microscannées dans le cadre du 
travail doctoral de MLL (Le Luyer 2016), aussi certaines des 
observations et/ou des mesures externes ont été réalisées 
à partir du registre virtuel, notamment pour les germes 
dentaires inclus. 

Étude descriptive 

L’ensemble de l’échantillon dentaire a fait l’objet des 
caractérisations suivantes (tabl. 2) : 
Les stades de minéralisation des couronnes et des racines 
dentaires ont été codés d’après la méthode de Demirjian 
et al. (1973) pour les dents permanentes, et selon la 
méthode de Liversidge et Molleson (2004) pour les dents 
déciduales.  
L’usure occlusale a été enregistrée selon la méthode de 
Molnar (1971) permettant de coder trois composantes : le 
degré, la direction et la forme de l’usure. Dans le cas où la 
direction est oblique, une direction principale et une 
direction secondaire ont été enregistrées (voir Le Luyer et 
al. 2014 ; Le Luyer 2016). 

TABLEAU 1 

Datation radiométrique des vestiges 
humains (Barshay-Szmidt et al. 2016). 

Radiometric dating of the human 
remains (Barshay-Szmidt et al. 2016).
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— TABLEAU 2 — 

Inventaire des vestiges dentaires humains de La Marche issus des déblais. Inventory of the human dental remains from La Marche backdirt. 
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L’âge au décès a été estimé selon la méthode de Moorrees 
et al. (1963a, b) basée sur le développement des dents 
permanentes et déciduales inférieures d’individus 
d’origine nord-américaine.  
D’éventuelles pathologies ont été recherchées (tabl. 2). 

Caractérisations morphométriques 

L’étude descriptive de la morphologie et de l’état de 
conservation des restes dentaires est complétée par des 
informations morphométriques. Quatre dimensions 
externes ont été mesurées selon la méthode de Martin 
(dans Bräuer 1988) : le diamètre mésiodistal (MD), le 
diamètre buccolingual (BL), la hauteur de la couronne (Hc), 
la longueur maximale de la racine (Lr). L’ensemble des 
mesures externes est renseigné dans l’Annexe 1. Vingt-cinq 
variations anatomiques non-métriques ont été codées 
d’après le protocole de l’Arizona State University Dental 
Anthropology System (ASUDAS, Turner et al. 1991) avec 
quelques adaptations (voir Le Luyer 2016). Les stades 
obtenus pour chaque dent sont détaillés dans l’Annexe 2. 

Échantillons de comparaison et analyses statistiques 

L’échantillon de comparaison pour les données métriques 
externes de la couronne est constitué de 2135 dents 
permanentes et 216 dents déciduales appartenant à des 
individus européens datés du début du Paléolithique 
supérieur (EUP), de la fin du Paléolithique supérieur (LUP), 
du Mésolithique et du Néolithique (Holocène). Le détail 
de l’échantillon de comparaison par site est fourni dans 
l’Annexe 3. Des écart-réduits ajustés (Maureille et al. 2001) 
ont été réalisés pour comparer les dimensions des dents 
de La Marche à celles des groupes de comparaisons. 

INVENTAIRE DES DENTS 

Trente-cinq dents sont isolées (N° 1 à 35). Quatorze dents 
et germes inclus sont en place sur deux mandibules 
(mand3 et mand4). Les deux autres fragments de 
mandibules (mand2 et mand5) ne comportent pas de 
dents. 

Les mandibules 

Les deux fragments de mandibules sans dents 
appartiennent à des adultes :  
- Le fragment mand2 correspond à un fragment de corps 
mandibulaire gauche comprenant les alvéoles de la LLP3 
à la LLM3. Le corps est assez large et robuste, deux 
foramens mentonniers sont présents. La surface est très 
altérée et les cassures sont anciennes. 
- Le fragment mand5 est un fragment mandibulaire gauche 
allant de la LLP3 à la LLM2. Le corps n’est pas complet, 
seule la portion alvéolaire est conservée. La surface de 
l’os est de coloration noire. Les cassures sont également 
anciennes. 
Sur ces deux fragments édentés, plusieurs traces évoquent 
de possibles modifications anthropiques. 

Les mandibules avec dents (fig. 3) correspondent à deux 
individus immatures : 
- Le fragment mand3 comprend la moitié alvéolaire du 
corps allant de l’alvéole de la 1re molaire inférieure gauche 
à la 2e molaire déciduale droite. Trois molaires déciduales 
sont en place (LLdm1, LLdm2 et LRdm1) et neuf germes de 
dents permanentes sont présents (ceux des prémolaires 
sont visibles, les autres sont identifiés grâce au registre 
virtuel). Le corps est assez robuste, le menton est marqué, 

— FIGURE 3 — 

Fragments de mandibules avec dents découverts à La Marche en vue occlusale : 
mand3 (à gauche) et mand4 (à droite). Photos : M. Le Luyer ; CAO : J. Munier.

Mandibular fragments with included teeth discovered at La Marche in occlusal 
view: mand3 (left) and mand4 (right). Photos: M. Le Luyer; CAD: J. Munier.

M. Le Luyer, J. Airvaux, D. Henry-Gambier| Les dents humaines magdaléniennes de la grotte de La Marche (Lussac-les-Châteaux, Vienne, France)

| 163 |



les foramens mentonniers sont présents de chaque côté 
sous la racine distale des premières molaires déciduales. 
Les cassures sont anciennes. Des traces possibles 
d’origine anthropique sont visibles sur la face médiale de 
la région symphysaire. L’âge au décès est estimé entre 3,5 
et 7 ans. 
La mandibule mand4 est un fragment de corps 
mandibulaire allant de l’alvéole de la LLM2 à la LRP4. 
Seules la LLM1 et la LLP4 sont en place, cette dernière est 
en cours d’éruption. Les alvéoles sont remplies de 
sédiment. Les cassures sont anciennes. La surface est très 
altérée et concrétionnée. L’âge au décès est estimé entre 
7 et 13 ans. 

CARACTÉRISATION MORPHOLOGIQUE 
DES DENTS 

La totalité des dents isolées de la série est présentée dans 
les figures 4 à 8. Les stades des variations anatomiques non-
métriques sont détaillés dans l’Annexe 2. 

Dents antérieures permanentes (fig. 4) 

Huit incisives et six canines permanentes sont présentes, 
dont six sont des germes inclus dans la mandibule 
immature mand3 (fig. 3). 

Incisives centrales supérieures 

N° 1 : LMR-1-URI1 
Cette incisive centrale supérieure droite (URI1) est 
complète et bien préservée malgré quelques fissures 
traversant la couronne et la racine. La couronne est haute 
et large, légèrement en pelle (stade 2) et le tubercule 
lingual est marqué (stade 3). L’usure occlusale est modérée 
(stade 3), des facettes mésiales et distales sont de taille 
réduite. La racine est plutôt courte et globuleuse, son apex 
est ouvert. 

N° 2 : LMR-2-ULI1 
Cette incisive centrale supérieure gauche (ULI1) est 
complète. La couronne est relativement large mais courte, 
elle présente une hypoplasie marquée. La morphologie 
des crêtes mésiale et distale indique une très légère forme 
en pelle (stade 1) et un léger tubercule dentaire (stade 1) 
est visible. L’usure occlusale est modérée (stade 3), une 
facette d’usure mésiale est présente. La racine est très 
courte et trapue, et présente une coloration noire. 

Incisives latérales supérieures 

N° 3 : LMR-3-URI2 
Cette incisive isolée correspond à une incisive latérale 
supérieure droite (URI2) complète et bien préservée. La 
couronne est haute et assez large, l’usure est faible 
(stade 2). La morphologie de la face linguale est très 
légèrement en pelle (stade 1) avec un léger tubercule 
dentaire (stade 1). La face buccale présente une légère 
convexité (stade 2). La racine est relativement courte, 
comprimée mésiodistalement, et présente une coloration 
noire.  

Canines supérieures 

N° 6 : LMR-6-ULC 
Cette canine supérieure gauche (ULC) est bien préservée, 
malgré la présence de fissures. La racine, longue et 
comprimée mésiodistalement, n’a pas terminé sa 
formation (stade G). La couronne est longue et 
relativement large, il n’y a pas d’usure visible (stade 1). Le 
tubercule dentaire est prononcé (stade 3) et de légères 
crêtes sur la face buccale (stade 1) indiquent une mor-
phologie en double pelle. 

N°7 : LMR-7-URC 
Cette canine supérieure droite (URC) complète et bien 
préservée est l’antimère de la canine N° 6. La maturation 
et l’usure sont comparables. Sa morphologie présente des 
crêtes légèrement plus marquées. 

Incisives centrales inférieures 

mand3 : LMR3-LRI1 et LMR3-LLI1 
Ces deux germes d’incisives centrales permanentes sont 
inclus. Les couronnes sont complètes et les racines sont 
formées sur environ 4,5 mm (stade E). Les couronnes sont 
relativement hautes, leur morphologie ne présente pas de 
caractère particulier. 

Incisives latérales inférieures 

N° 4 : LMR-4-LRI2 
Cette dent isolée est une incisive latérale inférieure droite 
(LRI2) complète et bien préservée. La couronne est 
relativement haute et large, légèrement en pelle (stade 1). 
L’usure occlusale est faible (stade 2), la facette d’usure 
mésiale est bien marquée, la facette distale est arrondie. La 
racine est longue et étroite, comprimée mésiodistalement. 

mand3 : LMR3-LRI2 et LMR3-LLI2 
Il s’agit des germes d’incisives latérales permanentes 
inclus. Les couronnes sont complètes, relativement hautes 
et larges. Leur morphologie ne présente pas de caractère 
particulier, excepté une légère convexité labiale (stade 1). 
Les racines ont débuté leur formation sur environ 3 mm 
de longueur (stade E). 

Canines inférieures 

N° 5 : LMR-5-LLC 
Cette canine inférieure gauche (LLC) est complète et bien 
préservée. La couronne est large et haute, malgré une 
usure importante laissant apparaitre la dentine (stade 4). 
Sa morphologie ne présente pas de caractère particulier. 
La racine est complète, très longue et compressée 
mésiodistalement. Du tartre est présent sur la couronne. 

N° 8 : LMR-8-LLC 
Il s’agit d’une canine inférieure gauche (LLC) complète et 
bien préservée. La couronne est plutôt courte et 
globuleuse. La morphologie de la face linguale est très 
légèrement en pelle (stade 1) avec une légère crête 
accessoire distale (stade 1) et un léger tubercule dentaire 
(stade 1). L’usure occlusale est modérée (stade 3). La racine 
est courte, compressée mésiodistalement, et présente un 
apex bifide (stade 1). 
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FIGURE 4 

Dents antérieures permanentes de La Marche en 
vues buccale (B), mésiale (M), linguale (L), distale (D) 
et occlusale (O). Photos : M. Le Luyer ; CAO : J. Munier. 

Anterior permanent teeth from La Marche in buccal 
(B), mesial (M), lingual (L), distal (D) and occlusal 
(O) views. Photos: M. Le Luyer; CAD: J. Munier.
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mand3 : LMR3-LRC et LMR3-LLC 
Ces deux germes de canines permanentes sont inclus. Les 
couronnes sont complètes et les racines débutent leur 
formation (stade E). Les couronnes sont hautes et larges, 
leur morphologie ne présente pas de caractère particulier, 
sauf la canine gauche qui présente une légère forme en 
pelle (stade 1). 

Prémolaires permanentes (fig. 5) 

Neuf prémolaires ont été identifiées, quatre d’entre elles 
sont incluses dans les fragments de mandibules 
immatures. 

Prémolaires supérieures 

N° 9 : LMR-9-URP3 
Cette dent isolée est un germe de troisième prémolaire 
supérieure droite (URP3) bien conservé. La couronne est 
complète et bien conservée, les trois-quarts de la racine 
sont formés (stade F). La couronne est trapue, les cuspides 
sont bien développées et non usées (stade 1). Une crête 
accessoire en position mésiale est visible sur le paracône 
(stade 1) et deux tubercules marginaux sont visibles 

(stade 3), le mésial étant plus marqué que le distal. La 
racine, totalement de couleur noire, est plutôt allongée et 
comprimée mésiodistalement. 

N° 10 : LMR-10-URP4 
Cette quatrième prémolaire supérieure droite (URP4) est 
complète et bien conservée malgré une fissure 
longitudinale traversant la couronne et la racine. La 
couronne est trapue, plutôt allongée dans le sens 
buccolingual. La surface occlusale est faiblement usée 
(stade 2), et des facettes d’usures sont visibles sur les 
faces mésiale et distale. La couronne présente des 
cuspides bien développées et deux tubercules marginaux 
de taille égale sont visibles (stade 3). La racine est 
relativement longue, compressée dans le sens mésiodistal, 
son apex est recourbé du côté mésial. 

Prémolaires inférieures 

N° 11 : LMR-11-LRP3 
Cette troisième prémolaire inférieure droite (LRP3) est 
complète et relativement bien préservée. La couronne est 
globuleuse et présente une usure assez importante 
(stade 4) qui empêche d’observer la morphologie des 

FIGURE 5 

Prémolaires supérieures et inférieures perma-
nentes de La Marche en vues buccale (B), mésiale 
(M), linguale (L), distale (D) et occlusale (O). Photos : 
M. Le Luyer ; CAO : J. Munier. 

Upper and lower permanent premolars from La 
Marche in buccal (B), mesial (M), lingual (L), distal 
(D) and occlusal (O) views. Photos: M. Le Luyer; CAD: 
J. Munier.

PALEO 31 | pages 158 à 186

| 166 |



cuspides. La facette d’usure sur la face distale est 
marquée. Une présence importante de tartre est visible 
sur la couronne et au niveau du collet. La racine est plutôt 
longue et étroite, avec un apex fermé et recourbé du côté 
mésial. 

N° 12 : LMR-12-LRP3 
Il s’agit d’une troisième prémolaire inférieure droite (LRP3) 
complète et bien préservée. La couronne est globuleuse, 
relativement haute et large. L’usure occlusale est modérée 
(stade 3), des facettes d’usure sont visibles sur les faces 
mésiale et distale. La morphologie de la couronne ne 
présente pas de caractère particulier, avec une seule 
cuspide linguale identifiée. La racine est assez longue, son 
apex est fermé.  

mand3 : LMR3-LRP3 et LMR3-LLP3 
Inclus dans la mandibule d’enfant mand3, ces deux 
germes de troisième prémolaire permanente présentent 
des couronnes complètement formées (stade D). Les 
couronnes sont peu hautes et les cuspides sont bien 
développées, leur morphologie ne présentent pas de 
caractère particulier. 

N° 13 : LMR-13-LRP4 
Cette dent isolée est un germe de quatrième prémolaire 
permanente inférieure droite (LRP4) dont la couronne est 
complète et la racine est en cours de formation (stade E). 
La couronne est large et trapue, avec des cuspides bien 
développées et des sillons marqués. Il n’y a pas d’usure 
occlusale visible (stade 1). Une crête accessoire du 
paracône est présente en position distale. La racine 
présente une coloration noire et est formée sur environ 
la moitié de sa longueur. 

mand3 : LMR3-LLP4 
Le germe de quatrième prémolaire permanente inférieure 
gauche (LLP4) de la mandibule mand3 est relativement 
bien préservé. De l’émail est manquant dans la portion 
mésiale. La couronne en cours de formation (stade C) et 
sa morphologie ne présente pas de caractère particulier. 

mand4 : LMR4-LLP4 
Cette prémolaire permanente inférieure gauche (LLP4) est 
bien préservée et incluse sur la mandibule immature 
mand4. La couronne est complète, globuleuse, 
relativement haute et large. La racine est relativement 
longue mais n’a pas terminé sa formation (stade F). La 
couronne n’est pas usée (stade 1) et ne présente pas de 
caractère particulier. Cependant, la position de cette 
prémolaire présente une légère rotation au sein de 
l’arcade, la face buccale étant légèrement tournée vers le 
côté distal. 

Molaires permanentes supérieures (fig. 6) 

Sept molaires permanentes supérieures isolées ont été 
identifiées. 

Premières molaires supérieures 

N° 14 : LMR-14-URM1 
Cette dent est un germe de première molaire supérieure 
droite (URM1) dont la couronne est complète. La racine est 
en cours d’édification (stade E). La couronne n’est pas usée 
(stade 1) suggérant un germe non fonctionnel. Les sillons 
sont marqués et les cuspides sont bien développées, avec 
un hypocône prononcé (stade 4) et un léger métaconule 
(stade 1). 

N° 18 : LMR-18-URM1 
Il s’agit d’une première molaire supérieure droite (URM1) 
plutôt bien conservée. Trois racines sont présentes, deux 
sont complètes mais la racine mésiobuccale est cassée. 
La couronne est large et son usure est moyenne (stade 4). 
L’émail est fracturé en position distolinguale. La facette 
d’usure mésiale est centrale. Les racines sont longues et 
plutôt étroites, l’apex est fermé. Des altérations de surface 
sont présentes sur l’ensemble de la dent. 

Deuxièmes molaires supérieures 

N° 15 : LMR-15-URM2 
Ce germe bien conservé correspond à celui d’une seconde 
molaire supérieure droite (URM2). La couronne est 
complète et la racine est en cours de formation (stade E). 
La couronne est large et globuleuse, non usée (stade 1). 
Les cuspides principales sont bien développées, sont 
présents un léger hypocône (stade 1) et un léger 
métaconule (stade 1). Les racines en cours de formation 
présentent une coloration noire. 

N° 17 : LMR-17-URM2 
Cette seconde molaire permanente supérieure droite 
(URM2) est bien conservée, à l’exception d’une fracture en 
position distobuccale sur la couronne. La couronne et les 
racines sont complètes. La couronne est étroite, l’usure 
occlusale est modérée (stade 3), des facettes d’usure sont 
présentes sur les faces mésiale et distale. Les racines sont 
plutôt courtes et fusionnées sur toute leur longueur. 

Troisièmes molaires supérieures 

N° 16 : LMR-16-URM3 
Il s’agit d’une troisième molaire supérieure droite (URM3) 
relativement bien conservée. La couronne et les racines 
sont complètes. La couronne est trapue, peu usée 
(stade  2), avec des cuspides développées, dont un 
hypocône et un métaconule marqués (stade 3 pour les 
deux). La facette d’usure en face mésiale est large. Les 
deux racines sont fusionnées et relativement courtes. 

N° 19 : LMR-19-ULM3 
Il s’agit d’une troisième molaire supérieure, probablement 
gauche (ULM3), mal préservée. La couronne est cassée 
dans sa portion mésiale, les racines sont fusionnées sur 
la moitié de leur longueur, et l’apex de la racine linguale 
est cassé. 
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N° 20 : LMR-20-ULM3 
Cette troisième molaire supérieure gauche (ULM3) est bien 
conservée mais la couronne est concrétionnée. Cette 
dernière est trapue, les cuspides semblent bien 
développées et l’usure occlusale faible (stade 2). La facette 
d’usure sur la face mésiale est large. Les racines sont 
fusionnées sur l’ensemble de leur longueur et sont très 
courtes (à peine plus longues que la couronne). 

Molaires permanentes inférieures (fig. 7) 

Huit molaires permanentes inférieures ont été identifiées, 
dont une seule est incluse sur le fragment de mandibule 
immature mand4 (fig. 3). 

Premières molaires inférieures 

N° 21 : LRM-21-LRM1 

Cette première molaire inférieure droite (LRM1) est bien 
conservée, à l’exception d’une fissure mésiobuccale sur la 
couronne. Cette dernière est complètement formée et la 
racine est en cours de maturation (stade E). La couronne 
est large, les cuspides sont bien développées et les sillons 
marqués. L’hypoconulide est prononcé (stade 4) et un 
léger métaconulide est présent (stade 1). La surface 
occlusale n’est pas usée (stade 1) suggérant un germe non 
fonctionnel. Deux racines sont en cours d’édification et 
présentent une coloration noire. 

FIGURE 6 

Molaires permanentes supérieures de La Marche 
en vues buccale (B), mésiale (M), linguale (L), dis-
tale (D) et occlusale (O). Photos : M. Le Luyer ; CAO : 
J. Munier. 

Upper permanent molars from La Marche in buccal 
(B), mesial (M), lingual (L), distal (D) and occlusal 
(O) views. Photos: M. Le Luyer; CAD: J. Munier.
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N°22 : LMR-22-LRM1 
Cette première molaire inférieure droite (LRM1) est 
relativement bien conservée : la couronne est complète, 
la racine distale est cassée, la racine mésiale présente un 
apex fermé. La couronne est large et possède six cuspides : 
l’hypoconulide est plutôt petit (stade 2) et l’entoconulide 
est marqué (stade 3). L’usure occlusale est faible (stade 2). 
La facette d’usure sur la face mésiale est marquée, 
allongée et centrale. Il n’y a pas de facette d’usure visible 
sur la face distale. Du tartre est présent sur la couronne. 
Les racines présentent une coloration noire et la racine 
complète est plutôt longue. 

N° 27 : LMR-27-LRM1 
Cette dent est un germe de première molaire inférieure 
droite (LRM1). La couronne, bien préservée et présentant 
une coloration noire, est en cours de maturation et formée 
environ aux trois-quarts (stade C). La surface occlusale 
possède sept cuspides avec de nombreux sillons. 

L’hypoconulide est large (stade 5), l’entoconulide et le 
métaconulide sont peu développés (respectivement 
stades 1 et 2). 

mand4 : LMR4-LLM1 
La première molaire inférieure gauche (LLM1) de la 
mandibule mand4 est bien conservée, malgré la présence 
d’une fissure. La couronne est large et possède six 
cuspides, dont un hypoconulide prononcé (stade 4) et un 
léger métaconulide (stade 1). L’usure occlusale est 
modérée (stade 3). La facette d’usure en position mésiale 
est marquée, en revanche il n’y a pas de facette d’usure 
visible en position distale. Trois racines sont identifiables 
à partir du registre virtuel. 

Deuxièmes molaires inférieures 

N° 24 : LMR-24-LRM2 
Cette dent est mal conservée, il s’agit d’une molaire 
inférieure droite, probablement deuxième (LRM2). La 
couronne est fragmentée, de larges portions d’émail sont 

FIGURE 7 

Molaires inférieures permanentes de La Marche en 
vues buccale (B), mésiale (M), linguale (L), 
distale (D) et occlusale (O). Photos : M. Le Luyer ; 
CAO : J. Munier. 

Lower permanent molars from La Marche in buc-
cal (B), mesial (M), lingual (L), distal (D) and occlu-
sal (O) views. Photos: M. Le Luyer; CAD: J. Munier.

M. Le Luyer, J. Airvaux, D. Henry-Gambier| Les dents humaines magdaléniennes de la grotte de La Marche (Lussac-les-Châteaux, Vienne, France)

| 169 |



manquantes sur les faces buccale et distale, ainsi qu’une 
petite portion sur la face linguale. La surface occlusale 
conservée est peu usée (stade 2), la facette d’usure 
mésiale est large. Les racines sont courtes et fissurées, 
elles apparaissent fusionnées sur les trois-quarts de leur 
longueur sur leur côté buccal, mais ne sont pas fusionnées 
en lingual où un sillon relativement profond est présent. 

N° 26 : LMR-26-LLM2 
Ce germe de molaire correspond à une seconde molaire 
inférieure gauche (LLM2). La couronne est complète et la 
racine est formée sur environ un quart de sa longueur 
(stade E). La couronne est trapue et globuleuse, elle 
présente quatre cuspides bien développées et des sillons 
marqués. La surface occlusale est non usée (stade 1), 
suggérant un germe non fonctionnel. 

Troisième molaire inférieure 

N° 23 : LMR-23-LRM3 
Cette troisième molaire inférieure droite (LRM3) est 
relativement bien conservée. La couronne est complète, 
l’apex de la racine est cassé. La couronne est globuleuse, 
avec de nombreux sillons et un hypoconulide très 
développé (stade 5). Il n’y a pas de traces d’usure visible 
sur la surface occlusale (stade 1). Une légère facette 
d’usure mésiale est présente. Les racines sont courtes et 
fusionnées sur toute leur longueur. 

Dents déciduales (fig. 8) 

Onze dents déciduales ont été identifiées, dont huit 
isolées et trois incluses.  

Incisive centrale 

N° 28 : LMR-28-URdi1 
Cette dent isolée est une incisive centrale déciduale 
supérieure droite (URdi1) relativement bien préservée. La 
couronne est trapue, légèrement en pelle (stade 2) et avec 
un bombement marqué au niveau du collet. L’usure 
occlusale est modérée (stade 3), des facettes d’usure 
mésiales et distales sont présentes. La racine est trapue, 
cassée dans son tiers apical, et présente une coloration 
noire. Une trace d’origine anthropique est possible sur la 
face buccale au niveau du collet. 

Canine 

N° 29 : LMR-29-URdc 
Il s’agit d’une canine déciduale supérieure droite (URdc) 
complète, relativement bien conservée malgré une fissure 
traversant la couronne et la racine. La couronne est trapue 
et globuleuse. L’usure occlusale est modérée (stade 3). Les 
crêtes marginales et le tubercule lingual sont faiblement 
développés (stade 1). La racine est relativement longue et 
sa moitié apicale est courbée vers le côté buccal, l’apex 
est fermé. 

Premières molaires 

N° 30 : LMR-30- LRdm1 
Cette dent isolée est une première molaire déciduale 
inférieure droite (LRdm1). Elle est relativement bien 
conservée, des fissures sont présentes sur la couronne. La 
racine est en cours de formation (stade g). La couronne 
présente des cuspides bien développées, la surface 
occlusale n’est pas usée (stade 1). 

mand3 (LMR3-LRdm1 et LMR3-LLdm1) 
Ces premières molaires déciduales inférieures en place 
sur la mandibule mand3 sont relativement bien 
conservées. Une portion d’émail manque en face distale 
sur les deux dents. Les couronnes présentent une mor-
phologie similaire et une usure modérée (stade 3). Leurs 
racines sont en cours de résorption. 

Secondes molaires 

N° 31 : LMR-31-LRdm2 
Il s’agit d’un germe de seconde molaire déciduale 
inférieure droite (LRdm2). La couronne est complète et 
bien préservée, et possède des cuspides bien développées 
avec un hypoconulide marqué (stade 3) et un petit 
métaconulide (stade 2). L’usure occlusale est faible 
(stade 2). La racine est en cours de formation (stade e) et 
présente une coloration noire. 

N° 32 : LMR-32-LLdm2 
Cette seconde molaire inférieure gauche (LLdm2) est très 
bien conservée. La couronne et la racine sont complètes. 
La couronne est large, les cuspides sont bien développées, 
y compris l’hypoconulide (stade 4). Un léger entoconulide 
est présent (stade 1). L’usure occlusale est faible (stade 2), 
une facette d’usure est présente sur la face mésiale 
uniquement. Les racines mésiales et distales sont écartées 
et assez courtes, avec un apex bifide pour la racine distale. 

N° 33 : LMR-33-LRdm2 
Il s’agit d’une seconde molaire inférieure droite (LRdm2) 
relativement bien conservée, dont seules les racines 
présentent des fractures. La couronne est large, les 
cuspides sont bien développées, avec un fort 
hypoconulide (stade 5). L’usure occlusale est faible 
(stade 2), une facette d’usure est présente sur la face 
mésiale. Les racines sont assez courtes. 

N° 34 : LMR-34-LRdm2 
Cette seconde molaire déciduale droite (LRdm2) présente 
une couronne mal conservée et une racine complète mais 
fracturée. L’émail est presque totalement absent de la 
couronne, sauf dans la partie linguale. La surface occlusale 
est très usée (stade 6). La facette d’usure sur la face mésiale 
est petite, celle de la face distale est marquée et longue. 

N° 35 : LMR-35-LLdm2 
Cette seconde molaire déciduale inférieure gauche 
(LLdm2) présente une conservation moyenne. La racine 
est résorbée sur quasiment sa totalité, suggérant une dent 
perdue ante-mortem ou proche de la chute. La couronne 
est plutôt large et de coloration noire. La surface occlusale 
est usée (stade 4), au moins cinq cuspides devaient être 
présentes. 
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mand3 (LMR3-LLdm2) 
La seconde molaire déciduale gauche (LLdm2) est en place 
sur l’arcade de la mandibule mand3. La couronne est 
complète, l’émail manque sur la portion mésiolinguale. La 
couronne possède cinq cuspides bien développées, y 
compris l’hypoconulide (stade 4). L’usure occlusale est 
modérée (stade 3). Les racines sont complètes. 

CARACTÉRISATION MÉTRIQUE DES DENTS 

La totalité des mesures externes prises sur les dents de 
La Marche est renseignée dans l’Annexe 1. Les diamètres 
mésiodistaux (MD) et buccolinguaux (BL) des couronnes 
sont comparés à ceux des individus du Paléolithique 
supérieur et de l’Holocène pour les dents permanentes 

supérieures (tabl. 3 et fig. 9), les dents permanentes infé-
rieures (tabl. 4 et fig. 10) et les dents déciduales (tabl. 5 et 
fig. 11). 

Dimensions des dents permanentes supérieures 

Examinées globalement, les dents permanentes supé-
rieures de La Marche présentent des dimensions externes 
plutôt faibles (tabl. 3) et qui se situent parmi les valeurs 
inférieures de la variabilité des échantillons de 
comparaison du Paléolithique supérieur et de l’Holocène 
(fig. 9). Toutefois, les incisives supérieures montrent un 
diamètre MD plutôt important mais un diamètre BL faible 
(tabl. 3), en particulier pour l’incisive N°  2 atteinte 
d’hypoplasie dont le diamètre BL très réduit sort de la 
variabilité des échantillons du Paléolithique supérieur 
(fig. 9). Les canines supérieures de La Marche sont plutôt 

FIGURE 8 

Dents déciduales de La Marche en vues buccale (B), 
mésiale (M), linguale (L), distale (D) et occlusale (O). 
Photos : M. Le Luyer ; CAO : J. Munier. 

Deciduous teeth from La Marche in buccal (B), 
mesial (M), lingual (L), distal (D) and occlusal (O) 
views. Photos: M. Le Luyer; CAD: J. Munier.
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TABLEAU 3 

Diamètres mésiodistal (MD) et buccolingual (BL) des dents 
permanentes supérieures de La Marche comparés aux 
dimensions pour le début du Paléolithique supérieur (EUP), 
la fin du Paléolithique supérieur (LUP) et l’Holocène. 

Mesiodistal (MD) and buccolingual (BL) diameters of the 
upper permanent teeth from La Marche compared with the 
dimensions for the Early Upper Palaeolithic (EUP), the Late 
Upper Palaeolithic (LUP) and the Holocene.

— FIGURE 9 — 

Écarts-réduits ajustés pour les diamètres mésiodistal (MD) et buccolingual (BL) 
des dents permanentes supérieures de La Marche comparés aux échantillons du 
début du Paléolithique supérieur (EUP), de la fin du Paléolithique supérieur (LUP) 
et de l’Holocène. La ligne zéro représente la moyenne et la zone délimitée entre 
les lignes -1 et +1 correspond à 95 % de la variabilité de chacun des groupes de 
comparaison. CAO : M. Le Luyer. 

Adjusted Z-scores of mesiodistal (MD) and buccolingual (BL) diameters for the 
upper permanent teeth from La Marche compared with the variability of the Early 
Upper Palaeolithic (EUP), the Late Upper Palaeolithic (LUP) and the Holocene 
comparative samples. The full line passing through the zero represents the average 
and the values between -1 and +1 correspond to the estimated 95 % limit of varia-
tion expressed for each comparative group. CAD: M. Le Luyer.
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de petites dimensions par rapport aux moyennes des 
canines paléolithiques et sont plus proches des moyennes 
des dents holocènes (tabl. 3 et fig. 9). Les prémolaires supé-
rieures possèdent des diamètres plus proches de ceux 
observés pour les dents de la fin du Paléolithique 
supérieur. Les molaires permanentes supérieures de La 
Marche se situent parmi les valeurs basses de la variabilité 
paléolithique et holocène (fig. 9) et sont souvent plus 
proches des moyennes des molaires holocènes (tabl. 3), à 
l’exception du diamètre MD du germe non usé de la 
première molaire N° 14 qui est important et qui sort de la 
variabilité de notre échantillon de comparaison holocène. 
Enfin, la troisième molaire N° 19 présente un diamètre MD 
très réduit qui sort de la variabilité de tous les échantillons 
de comparaison et qui témoigne de la variabilité 
importante des troisièmes molaires humaines. 

Dimensions des dents permanentes inférieures 

Les dents permanentes inférieures montrent un signal 
plus contrasté que les dents supérieures (tabl. 4 et fig. 10). 
Le diamètre MD des incisives centrales inférieures est 
proche des moyennes de tous les échantillons de 
comparaison (tabl. 4) alors que leur diamètre BL se situe 
parmi les valeurs basses de la variabilité (fig. 10). Les 
incisives latérales sont plutôt petites par rapport à celles 
du début du Paléolithique supérieur, en particulier leur 
diamètre BL qui peut être relié à l’absence de tubercule 
dentaire (voir Annexe 2), et elles sont plutôt grandes par 
rapport à celles des dents de l’Holocène. Le diamètre BL 
de la N° 4 est très faible et sort de la variabilité connue 
pour le début du Paléolithique supérieur (fig. 10). Les 
canines permanentes inférieures montrent aussi un signal 
contrasté, avec également des diamètres BL plutôt faibles 

TABLEAU 4 

Diamètres mésiodistal (MD) et buccolingual (BL) des dents 
permanentes inférieures de La Marche comparés aux dimen-
sions pour le début du Paléolithique supérieur (EUP), la fin 
du Paléolithique supérieur (LUP) et l’Holocène. 

Mesiodistal (MD) and buccolingual (BL) diameters of the lower 
permanent teeth from La Marche compared with the dimen-
sions for the Early Upper Palaeolithic (EUP), the Late Upper 
Palaeolithic (LUP) and the Holocene.

M. Le Luyer, J. Airvaux, D. Henry-Gambier| Les dents humaines magdaléniennes de la grotte de La Marche (Lussac-les-Châteaux, Vienne, France)

| 173 |



(sauf pour la N° 5). Dans l’ensemble, pour les incisives et 
canines inférieures de La Marche, les dimensions sont plus 
proches des moyennes des dents de la fin du 
Paléolithique supérieur. Pour les prémolaires inférieures, 
le signal est contrasté avec des dimensions faibles pour 
la N° 11 et la prémolaire incluse sur la mandibule mand3, 
contrairement aux trois autres prémolaires qui sont plutôt 
de grande taille par rapport aux moyennes des trois 
échantillons de comparaison (fig. 10). Les premières 
molaires inférieures présentent dans l’ensemble des 
dimensions qui sont plus proches de la valeur moyenne 
de la fin du Paléolithique supérieur (fig. 10). Les deuxièmes 
et troisièmes molaires inférieures montrent des 
dimensions plus variables, la N° 24 étant de petite taille 
et sortant de la variabilité connue pour le début du 
Paléolithique supérieur. 

Dimensions des dents déciduales 

Les dimensions externes des dents déciduales de La 
Marche rentrent majoritairement dans la variabilité des 
échantillons de comparaison pour le Paléolithique 
supérieur et l’Holocène. L’incisive et la canine déciduales 
supérieures possèdent de grandes dimensions  : leurs 
diamètres MD et BL présentent des valeurs plus proches 
des moyennes pour le début du Paléolithique supérieur 
(tabl. 5 et fig. 11). Les premières molaires déciduales infé-
rieures possèdent des dimensions plutôt faibles (tabl. 5), 
en particulier pour les diamètres BL qui sortent de la 
variabilité connue pour l’Holocène (fig. 11). Les secondes 
molaires déciduales inférieures montrent quant à elles 

une variabilité importante et un signal plus contrasté. 
Majoritairement, leurs diamètres MD sont proches des 
moyennes des échantillons de l’ensemble Paléolithique 
supérieur (tabl. 5) alors que leurs diamètres BL sont plutôt 
faibles et dans la partie basse de la variabilité montrée 
par les échantillons de comparaison paléolithiques et 
holocènes. Seul le diamètre MD de la N° 34 sort de la 
variabilité de tous les échantillons de comparaison, car 
cette dernière est très usée. 

En résumé, les dimensions des dents de La Marche ren-
trent globalement dans la variabilité de nos échantillons 
de comparaison de dents du Paléolithique supérieur et 
de l’Holocène. En majorité, les dents de La Marche sont 
plus petites que les dents du début du Paléolithique 
supérieur et plus grandes que les dents holocènes. Le 
signal est plus contrasté par rapport aux dents datées de 
la fin du Paléolithique supérieur. Bien que l’échantillon de 
comparaison daté de cette période soit moins important 
(surtout pour les dents permanentes inférieures), les 
dimensions des dents de La Marche sont globalement plus 
proches des dimensions moyennes des dents de la fin du 
Paléolithique supérieur. 

NOMBRE MINIMUM D’INDIVIDUS (NMI) 

Les caractéristiques morphométriques des dents, les 
stades de maturation dentaire et d’usure occlusale, les 
pathologies et l’état de conservation des surfaces 
permettent de proposer des regroupements par individus. 
In fine, l’ensemble de ces critères permet de retenir 

— FIGURE 10 — 

Écarts-réduits ajustés pour les diamètres mésiodistal (MD) et buccolingual (BL) 
des dents permanentes inférieures de La Marche comparés aux échantillons du 
début du Paléolithique supérieur (EUP), de la fin du Paléolithique supérieur (LUP) 
et de l’Holocène. La ligne zéro représente la moyenne et la zone délimitée entre 
les lignes -1 et +1 correspond à 95 % de la variabilité de chacun des groupes de 
comparaison. CAO : M. Le Luyer.

Adjusted Z-scores of mesiodistal (MD) and buccolingual (BL) diameters for the 
lower permanent teeth from La Marche compared with the variability of the Early 
Upper Palaeolithic (EUP), the Late Upper Palaeolithic (LUP) and the Holocene 
comparative samples. The full line passing through the zero represents the average 
and the values between -1 and +1 correspond to the estimated 95 % limit of varia-
tion expressed for each comparative group. CAD: M. Le Luyer.
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TABLEAU 5 

Diamètres mésiodistal (MD) et buccolingual (BL) des dents 
déciduales de La Marche comparés aux dimensions pour le 
début du Paléolithique supérieur (EUP), la fin du Paléolithique 
supérieur (LUP) et l’Holocène. 

Mesiodistal (MD) and buccolingual (BL) diameters of the deci-
duous teeth from La Marche compared with the dimensions 
for the Early Upper Palaeolithic (EUP), the Late Upper 
Palaeolithic (LUP) and the Holocene.

— FIGURE 11 — 

Écarts-réduits ajustés pour les diamètres mésiodistal (MD) et buccolingual (BL) 
des dents déciduales de La Marche comparés aux échantillons du début du 
Paléolithique supérieur (EUP), de la fin du Paléolithique supérieur (LUP) et de 
l’Holocène. La ligne zéro représente la moyenne et la zone délimitée entre les 
lignes -1 et +1 correspond à 95 % de la variabilité de chacun des groupes de compa-
raison. CAO : M. Le Luyer.

Adjusted Z-scores of mesiodistal (MD) and buccolingual (BL) diameters for the 
deciduous teeth from La Marche compared with the variability of the Early Upper 
Palaeolithic (EUP), the Late Upper Palaeolithic (LUP) and the Holocene comparative 
samples. The full line passing through the zero represents the average and the 
values between -1 and +1 correspond to the estimated 95% limit of variation expres-
sed for each comparative group. CAD: M. Le Luyer.
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l’hypothèse de neuf individus (tabl. 6) : six immatures et 
trois adultes. D’après l’estimation des âges au décès, il 
s’agit d’un nourrisson décédé entre 10 et 24 mois, de deux 
enfants de plus de 2 ans, d’un enfant décédé entre 3,5 et 
7 ans, de deux juvéniles (âgés de 7-12 ans et 7-13 ans), d’un 
jeune adulte décédé entre 16,5 et 25,5 ans et de deux 
adultes dont l’âge ne peut être précisé. 

CONCLUSIONS 

Le tamisage des déblais de la grotte de La Marche et la 
révision des données relatives au site apportent des 
éléments importants sur les occupations de la cavité. 

Plusieurs restes humains comprenant un fragment 
crânien, quatre fragments de mandibule et 35 dents 
isolées (et probablement des restes infracrâniens) ont été 
découverts. Une datation radiocarbone de l’une des dents 
suggère une contemporanéité avec le Magdalénien moyen 
à sagaie de Lussac–Angles et confirme la fréquentation de 
la cavité au Magdalénien moyen. L’homogénéité de l’état 
de conservation de ces dents et les regroupements par 
individu permettent l’application de ce résultat à l’ensem-
ble de l’assemblage. 

Avec plus de 40 restes représentant au moins neufs individus, 
adultes (n=3) et immatures (n=6), la grotte de La Marche se 
situe parmi les sites magdaléniens européens les plus riches 
en restes humains. À ce titre, cette série de vestiges enrichit 
significativement les données sur la biologie et la variabilité 
dentaire des populations contemporaines du Magdalénien 
moyen. Il faut en effet rappeler que les documents 
anthropologiques contemporains du Magdalénien moyen 
sont rares. Les mieux conservés (squelettes subcomplets) 
proviennent de contexte funéraire (Carretero et al. 2015 ; 
Barshay-Szmidt et al. 2016 ; Le Roy et Henry-Gambier 2017) 
; les dents sont finalement peu nombreuses et leur 
variabilité est mal connue. Les vestiges dentaires de La 
Marche comblent en partie cette lacune. En effet, chaque 

type de dents permanentes est représenté par au moins 
un exemplaire. Les dents déciduales sont représentées 
par des dents antérieures pour le maxillaire, et par des 
molaires pour la mandibule. Dans l’ensemble, leur mor-
phologie ne présente pas de caractères exceptionnels et 
aucune pathologie n’est observée à l’exception de 
l’hypoplasie linéaire de l’émail sur une dent. L’étude 
comparative des dimensions coronaires, relevées de 
manière classique et à partir du registre virtuel, montre 
que les dents de La Marche se placent dans la variabilité 
connue des populations du Paléolithique supérieur et de 
l’Holocène, bien que le signal soit contrasté entre les dents 
déciduales et les dents permanentes supérieures et infé-
rieures. En moyenne, les dimensions dentaires de La 
Marche sont plus petites que celles du début du 
Paléolithique supérieur, plus grandes qu’à l’Holocène, et 
globalement plus proches des dents de la fin du 
Paléolithique. 

Pour conclure, il faut souligner l’intérêt du tamisage des 
déblais de sites majeurs fouillés anciennement. À La 
Marche, ce sont notamment plusieurs centaines 
d’éléments de parure qui ont été retrouvés lors du 
tamisage, mettant en évidence que moins de 10 % des 
coquillages avait été récoltés dans les fouilles anciennes 
(Granger et Airvaux 2010). La présence des restes humains 
représentant neuf individus, dont six immatures, dans un 
site aussi riche en art et en parure de facture 
exceptionnelle, interpelle. Ces nouveaux éléments mon-
trent à quel point des échantillons peuvent être biaisés 
et permettent de faire réfléchir sur les conséquences de 
ces potentiels biais sur les interprétations. Un réexamen 
de la totalité des vestiges de faune devrait permettre de 
compléter l’échantillon de vestiges humains et d’apporter 
des éléments plus significatifs sur le traitement du/des 
cadavre(s) et d’émettre des hypothèses sur la fonction du 
site. 

TABLEAU 6 

Possibles associations entre les vestiges dentaires de La 
Marche et détermination du nombre minimum d’individus.  

Possible associations between the dental remains from La 
Marche and determination of the minimum number of indi-
viduals.
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— ANNEXE 1 — 

Dimensions externes des restes dentaires de La Marche : diamètre mésiodistal (MD), diamètre buccolingual (BL), hauteur de la couronne (Hc) 

et longueur de la racine (Lr). 

 

nm = non mesurable

Dent MD (mm) BL (mm) Hc (mm) Lr (mm)
LMR-1-URI1 9,22 7,39 11,24 15,37

LMR-2-ULI1 8,82 6,51 9,53 12,76

LMR-3-URI2 6,64 6,17 9,77 15,07

LMR-4-LRI2 5,64 5,50 9,03 15,44

LMR-5-LLC 7,04 8,61 9,21 18,08

LMR-6-ULC 7,60 8,33 10,75 14,87

LMR-7-URC 7,35 8,20 10,64 15,03

LMR-8-LLC 6,76 6,91 8,58 13,25

LMR-9-URP3 6,81 9,05 7,33 9,42

LMR-10-URP4 6,71 9,89 7,75 12,65

LMR-11-LRP3 6,25 8,22 4,81 12,82

LMR-12-LRP3 7,53 8,92 8,15 14,34

LMR-13-LRP4 7,82 9,20 9,56 7,84

LMR-14-URM1 11,85 11,78 7,88 4,90

LMR-15-URM2 9,56 11,92 7,20 4,62

LMR-16-URM3 8,47 10,70 6,21 12,12

LMR-17-URM2 9,00 11,02 5,88 13,87

LMR-18-URM1 9,62 11,72 6,90 15,06

LMR-19-ULM3 7,15 10,78 4,94 13,02

LMR-20-ULM3 8,74 11,14 6,94 9,44

LMR-21-LRM1 11,52 10,14 7,97 7,09

LMR-22-LRM1 11,62 10,46 6,33 12,51

LMR-23-LRM3 11,20 9,99 7,40 12,41

LMR-24-LRM2 9,16 9,25 5,60 11,85

LMR-25-LLM2 11,20 10,08 6,41 13,89

LMR-26-LLM2 11,17 9,43 7,40 3,41

LMR-27-LRM1 11,37 10,78 5,41 nm

LMR-28-URdi1 7,76 5,76 6,81 9,33

LMR-29-URdc 7,39 6,10 5,69 12,37

LMR-30-LRdm1 8,31 6,14 6,71 6,92

LMR-31-LRdm2 9,71 8,40 5,35 2,45

LMR-32-LLdm2 10,40 9,18 5,17 9,90

LMR-33-LRdm2 10,23 8,23 5,73 8,88

LMR-34-LRdm2 8,46 8,69 4,59 10,07

LMR-35-LLdm2 10,23 9,61 4,76 2,31

LMR3-LRdm1 7,60 6,26 5,37 10,52

LMR3-LLdm1 7,64 6,30 5,17 10,90

LMR3-LLdm2 10,01 8,38 5,11 11,67

LMR3-LRI1 5,21 5,34 9,36 4,65

LMR3-LLI1 5,37 5,32 9,32 4,46

LMR3-LRI2 6,09 6,54 9,26 3,32

LMR3-LLI2 6,11 6,29 9,29 2,98

LMR3-LRC 7,01 7,21 10,66 2,87

LMR3-LLC 6,93 7,14 10,41 2,32

LMR3-LRP3 6,26 nm 6,98 1,01

LMR3-LLP3 6,24 7,02 6,44 0,85

LMR3-LLP4 nm 7,02 5,07 nm

LMR4-LLP4 7,86 9,08 7,71 10,05

LMR4-LLM1 12,29 11,41 6,61 15,74
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— ANNEXE 2 —  

Stades des variations anatomiques non-métriques pour les restes dentaires de La Marche. 

Pelle 
[0-7]

Double pelle 
[0-6]

Convexité 
[0-4]

Tubercule 
dentaire 

[0-4]

Crête mé-
siale de la 

canine 
[0-3]

Crête acces-
soire distale 

[0-5]

Racine 
double 

[0-1]

LMR-1-URI1 2 0 1 3 na na 0

LMR-2-ULI1 1 0 1 1 na na 0

LMR-3-URI2 1 0 2 1 na na 0

LMR3-LRI1 0 0 0 0 na na NO

LMR3-LLI1 0 0 0 0 na na NO

LMR-4-LRI2 1 0 0 0 na na 0

LMR3-LRI2 0 0 1 0 na na NO

LMR3-LLI2 0 0 1 0 na na NO

LMR-6-ULC 0 1 0 3 1 3 0

LMR-7-URC 0 2 0 3 2 4 0

LMR3-LRC 0 na na 0 na 0 NO

LMR3-LLC 1 na na 0 na 0 NO

LMR-5-LLC NO na na 0 na NO 0

LMR-8-LLC 1 na na 1 na 1 1

Crête du 
paracône 

[0-3]

Tubercule 
marginal 

[0-3]

Cuspides 
linguales 
multiples 

[0-3]

Odontomes 
[0-1]

Racine 
double 

[0-2]

LMR-9-URP3 1 3 na 0 0

LMR-10-URP4 0 3 na 0 0

LMR3-LRP3 0 na 1 0 NO

LMR3-LLP3 0 na 1 0 NO

LMR-11-LRP3 NO na NO NO 0

LMR-12-LRP3 0 na 1 0 0

LMR3-LLP4 1 na 1 0 0

LMR4-LLP4 0 na 1 0 NO

LMR-13-LRP4 2 na 1 0 0

Métacône 
[0-5]

Hypocône 
[0-5]

Métaconule 
[0-5]

Parastyle 
[0-5]

Carabelli 
[0-7]

Extension de 
l’émail 
[0-3]

Nombre de 
racines 

[0-2]

LMR-14-URM1 4 4 1 0 0 0 NO

LMR-18-URM1 4 NO NO 0 0 0 0

LMR-15-URM2 4 1 1 0 0 0 0

LMR-17-URM2 4 NO NO NO 0 0 2

LMR-19-ULM3 NO NO NO NO NO NO 0

LMR-16-URM3 4 3 3 0 0 0 2

LMR-20-ULM3 2? 3? NO NO 0 0 2

Hypoco- 
nulide 
[0-5]

Entoco- 
nulide 
[0-5]

Métaco- 
nulide 
[0-5]

Proto- 
stylide 

[0-7]

Groove 
pattern 

[0-2]

Extension 
de l’émail 

[0-3]

Nombre de 
racines 

[0-2]

LMR4-LLM1 4 0 1 1 1 1 1

LMR-21-LRM1 4 0 1 1 1 1 0

LMR-22-LRM1 2 3 0 0 2 0 0

LMR-27-LRM1 5 1 2 0 2 NO NO

LMR-24-LRM2 NO NO NO NO NO 0 0

LMR-25-LLM2 3 0 1 0 1 0 0

LMR-26-LLM2 0 0 0 0 1 1 0

LMR-23-LRM3 5 0 NO 3 NO 0 2
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NO = non observable ; na = non applicable.  

Codage selon le système ASUDAS (Turner et al., 1991), parfois modifié par Le Luyer (2016). Les stades minimum et maximum 
sont rappelés entre crochets.

Pelle 
[0-3]

Tubercule 
dentaire 

[0-4]

Hypoco- 
nulide 
[0-5]

Entoco- 
nulide 
[0-5]

Métaco- 
nulide 
[0-5]

Protostylide 
[0-7]

Nombre de 
racines 

[0-2]

LMR-28-URdi1 2 0 na na na na na

LMR-29-URdc 1 1 na na na na na

LMR3-LRdm1 na na na na na 0 0

LMR3-LLdm1 na na na na na 0 0

LMR-30-LRdm1 na na na na na 0 0

LMR3-LLdm2 na na 4 0 0 NO 0

LMR-31-LRdm2 na na 3 0 2 1 NO

LMR-32-LLdm2 na na 4 1 0 0 0

LMR-33-LRdm2 na na 5 0 0 1 0

LMR-34-LRdm2 na na NO NO NO 0 0

LMR-35-LLdm2 na na NO NO NO 0 NO
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— ANNEXE 3 —  

Échantillon de comparaison pour les données métriques dentaires externes. 

Période Site (Dent) Référence

EUP Arene Candide (UI1, UI2, UC, UP3, UP4, UM1, UM2, UM3, LC, LP3, LP4, LM1, 
LM2, LM3)

Sergi et al. (1974)

Badegoule (UI2, UP4, UM1, LI2, LM1, LM2, LM3, Udc, Ldm2) Patte (1976)

Baousso da Torre (UC, UP3, UP4, UM1, LC, LP3, LP4, LM1, LM2) Villotte et al. (2017)

Brassempouy - Abri Dubalen (LC) Henry-Gambier et al. (2002)

Brassempouy - Grotte des Hyènes (UI1, UI2, UM2, LP4, LM2, Ldm1, Ldm2) Henry-Gambier et al. (2002), 
Henry-Gambier et al. (2004)

Caldeirao (UM2, UM3, Ldm2) Trinkaus et al. (2001)

Castanet (LM2) Gambier (1992)

Chez Leix (LM1)  Henry-Gambier (inédit)

Cavallo (Ldm2) Palma di Cesnola et Messeri (1967)

Cueva del Castillo (LM2, Ldm1, Ldm2) Garralda et al. (1992)

Cro Magnon (UP4, UM1, UM2, LM1, LM2) Frayer (1978)

Cuzoul de Vers (UI1, LI1, LI2, LC, LM3, Udc, Ldm1, Ldm2) Henry-Gambier et Villotte (2012)

Dolni Vestonice (UI1, UI2, UC, UP3, UP4, UM1, UM2, UM3, LI1, LI2, LC, LP3, 
LP4, LM1, LM2, LM3, Udi1, Udc, Ldm2) 

Sladek et al. (2000)

Font de Gaume (LC, LM1) Gambier et al. (1990)

Fosselone (UM1, UM2) Mallegni et Naldini-Segre (1992)

Fourneau du Diable (Udc) Gambier (1992)

Grotte des Enfants (UI1, UI2, UC, UP3, UP4, UM1, UM2, UM3, LI1, LI2, LC, 
LP3, LP4, LM1, LM2, LM3) 

Sergi et al. (1974)

Isturitz (LM3, Ldm1) Gambier (1990-91)

La Combe (LM2) Henry-Gambier et al. (2002)

La Crouzade (UP4, UM1, UM2, UM3) Henry-Gambier et Sacchi (2008)

La Ferrassie - Grand Abri (UI1, LM3) Gambier et al. (1990)

La Ferrassie - Grotte (LM2) Gambier et al. (1990)

La Gravette (LM3)  Henry-Gambier (inédit)

La Quina (LM1, Ldm2) Gambier (1989)

Lagar Velho (UI1, UI2, UC, UP3, UM1, LI2, LC, LP3, LM1, Udi1, Udc, Ldm1, 
Ldm2) 

Zilhao et Trinkaus (2002)

Le Figuier (Ldm1, Ldm2) Billy (1980)

Le Piage (UP4, UM2, UM3) Champagne et Espitalié (1981)

Le Placard (UM1, UM3, LC, LM1, Ldm1, Ldm2) Boulestion et Henry-Gambier (2019)

Les Abeilles (UI1, LM1, LM2) Gambier (1992)

Le Marronnier (UM1, LM2, Ldm1) Onoratini et al. (1992), Henry-Gam-
bier (inédit)

Les Peyrugues (Ldm2) Henry-Gambier (inédit)

Les Rois (UI1, UP4, UM3, LI1, LI2, LC, LP3, LP4, LM1, LM2, LM3, Ldm2) Vallois (1958), Gambier (1989), 
Henry-Gambier et al. (2002)

Les Vachons (LP3, LM2, LM3) Ferembach (1957b)

Mladec (UI2, UC, UP3, UM1, UM2, UM3) Wolpoff et al. (2006), Henry-Gambier 
(inédit)

Oase (UM1, UM2, LM1, LM2, LM3) Trinkaus et al. (2003)

Pagglici (UI1, UI2, UC, UP3, UM1, UM2, UM3, LI1, LI2, LC, LP3, LP4, LM1, LM2) Mallegni et Parenti (1972-1973)

Pataud (UI1, UI2, UP3, UP4, UM1, UM2, UM3, LP3, LM1, LM2, LM3, Udi1) Legoux (1975), Henry-Gambier et al. 
(2013)
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Pavlov (UI2, UP3, UP4, UM1, UM2, UM3, LI1, LC, LP3, LP4, LM2, LM3, Udc, 
Ldm2) 

Sladek et al. (2000)

Pech de la Boissières (Ldm2) Gambier (1992)

Predmost (UI1, UI2, UC, UP3, UP4, UM1, UM2, UM3, LI1, LI2, LC, LP3, LP4, 
LM1, LM2, LM3) 

Matiegka (1934)

LUP Arene Candide ((UI1, UI2, UC, UP3, UP4, UM1, UM2, UM3, LI1, LI2, LC, LP3, 
LP4, LM1, LM2, LM3, Udi1, Udc, Ldm1, Ldm2) 

Henry-Gambier (2001), Paoli Paoli et 
al. (1980)

Bois Ragot (LM3, Udi1) Henry-Gambier (2005)

Caldeirao (UI2, LI1, LI2, Ldm2) Trinkaus et al. (2001)

Canecaude (UI2) Henry-Gambier (inédit)

Cap Blanc (UI1, UI2, UC, UP3, UP4, UM1, UM2, UM3, LI1, LI2, LC, LP3, LP4, 
LM1, LM2) 

Von Bonin (1935), Dahlberg et 
Carbonell (1961), Frayer (1978)

Chancelade (LI2, LC, LP3, LM1, LM2) Fléchier et al. (1976)
Gazel (UI1, UI2, LP4, Udc, Ldm2) Henry-Gambier (inédit)
Grotte des Enfants (LM1, Udi1, Udc, Ldm1, Ldm2) Henry-Gambier (2001)
Isturitz (UM1, Ldm1, Ldm2) Gambier (1990-91)
La Crouzade (UM3) Gambier et Sacchi (1991)
La Madeleine (UM1, LM1, Udi1, Udc, Ldm1, Ldm2) Heim (1991), Henry-Gambier (inédit)

La Piscine (UP3, LM1) Le Luyer (2016)
Lachaud (LI1, LI2, LC, LP3, LP4, LM1, LM2, LM3) Ferembach (1957a)
Lafaye (UI1, UI2, UC, UP3, UP4, UM1, UM2, LI1, LI2, LC, LP3, LP4, LM1, LM2, 
LM3, Udi1, Ldm1, Ldm2) 

Genet-Varcin et Miquel (1967), Le Roy 
et Henry-Gambier (2017)

Laugerie-Basse (UI2, UC, UP3, UM1) Frayer (1978)
Le Morin (UM2, LP3, LP4, LM1, LM3, Ldm2) Gambier et Lenoir (1991), Le Luyer 

(2016)
Le Peyrat (UI1, UI2, UC, UP3, UP4, UM1, UM2, UM3, LI2, LC, LP3, LP4, LM1, 
LM2, LM3) 

Frayer (1978)

Les Hoteaux (UM1) Henry-Gambier (inédit)
Les Peyrugues (UM1, Udi1, Udc) Le Luyer (2016), Henry-Gambier 

(inédit)
Lortet (Ldm2) Boivin et al. (1986)
Maritza (LI1, LI2, LM1, Ldm1, Ldm2) Henry-Gambier (2001)
Moulin Neuf (UI2) Gambier et Lenoir (1991)
Pech de la Boissière (UM3) Gambier (1992)
Peyrazet (UM1, UM2) Le Luyer et Henry-Gambier (2021)
Pont d’Ambon (UM1, Ldm1, Ldm2) Gambier (1994)
Ranchot (LP3, LM3) Henry-Gambier (inédit)
Reignac (LM1) Henry-Gambier (inédit)
Roc de Cave (UI1, UI2, UC, UP3, UP4, UM1, UM2, LI1, LI2, LC, LP3, LP4, LM1, 
LM2) 

Bresson (2000)

Rochereil (UI1, UI2, UC, UP3, UP4, UM1, UM2, LI1, LI2, LC, LP3, LP4, LM1, 
LM2, LM3, Udi1, Udc) 

Fléchier et al. (1976), Le Luyer (2016)

Romanelli (UI2, UC, UP3, UP4, UM1, UM2, UM3, LC, LM1, LM2, LM3, Ldm2) Fabbri (1987)

Romito (UI1, UI2, UC, UP3, UP4, UM1, UM2, UM3, LI1, LI2, LC, LP4, LM1, LM2, 
LM3) 

Fabbri et Mallegni (1988)

Saint-Germain-la-Rivière (UI1, UI2, UC, UP3, UP4, UM1, UM2, UM3, LI1, LI2, 
LC, LP3, LP4, LM1, LM2, LM3, Ldm1, Ldm2) 

Gambier et Lenoir (1991)

San Teodoro (UM1, LM1) Henry-Gambier (inédit)
Troubat (Udi1, Ldm1) Le Luyer (2016), Henry-Gambier 

(inédit)
Vado All’Arancio (UM1, LM1, Udi1, Udc, Ldm1, Ldm2) Henry-Gambier (2001)

Holocène Aven des Bréguières (UI1, UI2, UC, UP3, UP4, UM1, UM2, UM3, LI1, LI2, LC, 
LP3, LP4, LM1, LM2, LM3, Ldm1, Ldm2) 

Le Luyer (2016)

La Baume Bourbon (UIC, UC, UP3, UP4, UM1, UM2, UM3, LI1, LI2, LC, LP3, 
LP4, LM1, LM2, LM3, Ldm1, Ldm2) 

Le Luyer (2016)

Baume de Montclus (UI1, UI2, UC, UP3, UP4, UM1, UM2, UM3, LI1, LI2, LC, 
LP3, LP4, LM1, LM2, LM3,) 

Vallois et de Felice (1977)

Le Cheix (UC, UP3, UP4, UM1, UM2, LI1, LI2, LC, LP4, LM1, LM2) Verdène (1975)
Combe Capelle (UI1, UI2, UC, UP3, UP4, UM1, UM2, UM3, LI1, LI2, LC, LP3, 
LP4, LM1, LM2, LM3) 

Verdène (1975), Frayer (1978)
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Culoz-sous-Balme (UC, UP3, UP4, UM1, UM2, UM3, LI1, LI2, LP3, LP4, LM1, 
LM2, LM3) 

Frayer (1978)

Cuzoul de Gramat (UI1, UI2, UC, UP3, UP4, UM1, UM2, UM3, LI1, LI2, LC, 
LP3, LP4, LM1, LM2, LM3) 

Verdène (1975), Frayer (1978)

Germignac - le bois du bourg (UI1, UI2, UC, UP4, UM2, UM3, LC, LP3, LP4, 
LM1, LM2, LM3) 

Le Luyer (2016, inédit)

Grotte Mykolas (UI1, UI2, UC, UP3, UP4, UM1, UM2, UM3, LI1, LI2, LC, LP3, 
LP4, LM1, LM2) 

Le Luyer (2016)

Hoëdic (UI1, UI2, UC, UP3, UP4, UM1, UM2, UM3, LI1, LI2, LC, LP3, LP4, LM1, 
LM2, LM3) 

Caillard (1976), Verdène (1975), Frayer 
(1978), Voisin et al. (2012)

Houleau (UI1, UI2, UC, UP3, UP4, UM1, UM2, UM3, LI1, LI2, LC, LP3, LP4, 
LM1, LM2, Udi1, Udc, Ldm1, Ldm2)

Le Luyer (2016)

La Vergne (UI1, UI2, UC, UP3, UP4, UM1, UM2, UM3, LI1, LI2, LP3, LM1, LM2, 
Udi1, Udc, Ldm1) 

Le Luyer (2016)

La Lède du Gurp (UC, UP3, UP4, UM&, UM2, UM3) Le Luyer (2016)
Les Fieux (LI1, LC, LM3) Le Luyer (2016)
Gurgy - Les Noisats (UI1, UI2, UC, UP4, UM2, LI1, LI2, LC, LP3, LP4, LM1, 
LM2, Udi1, Udc, Ldm1, Ldm2) 

Le Luyer (2016, inédit)

Les Perrats (UP3, UM2, LI2, LC, LP3, LP4, LM1, LM3, Ldm1, Ldm2) Le Luyer (2016)
Auneau - Le Parc du Château (UI1, UC, UP3, UP4, UM1, UM2, LI1, LI2, LC, 
LP3, LP4, LM1, LM2, LM3, Udc, Ldm1, Ldm2) 

Le Luyer (2016)

Pendimoun (UI1, UI2, UC, UP4, UM1, UM2, UM3, LI1, LC, LP3, LP4, LM2, 
LM3) 

Le Luyer (2016)

Poeymaü (UI1, UI2, UC, UP3, UP4, UM1, UP3, UM2, UM3, LI1, LI2, LC, LP3, 
LP4, LM1, LM2, LM3) 

Vallois et de Felice (1977)

Rastel (UI1, UI2, UC, UP3, UM2, UM3, LI1, LI2, LC, LP3, LP4, LM1, LM2, LM3) Frayer (1978)

Téviec (UI1, UI2, UC, UP3, UP4, UM1, UM2, UM3, LI1, LI2, LC, LP3, LP4, LM1, 
LM2, LM3) 

Caillard (1976), Verdène (1975), Frayer 
(1978),Voisin et al. (2012), Le Luyer 
(2016)

Unikoté (UM3) Le Luyer (2016)
Veyrier (UM1, UM2, LM1, LM2, LM3) Frayer (1978)
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